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Comment Jean-Michel Blanquer travaill~
et s'entoure pour repenser l'école

•.Pour remettre l'école sur ces sujets, Blanquer fait tra- •.Certains s'inquiètent
les rails, le ministre de vailler des experts, souvent que ce recours à la scienc
l'éducation veut s'appuyer issus de la société civile marginalise les ensei-
sur « trois piliers» : la •. Il s'inspire aussi d'une gnants et leur connais-
science, la comparaison in- pratique courante à l'étran- sance du terrain
temationale,l'expérïence ger depuis une vingtaine
•.Laïcité,intelligence artifi- d'ann,é~s.:l'objectiv~t~on
cielle, programmes scolai- des ~eClslons de politique
res, pédagogie: sur tous publique par la recherche

Tout l'univers de Jean-Michel Blanquer
Le recours à des scientifiques pour repenser l'école fait craindre à certains un éloignement du terrain

lIra développé dans ses écrits
- dont le dernier, L'Ecole de
demain (Odile Jacob, 2016),
peut se lire comme un pro-

gramme éducatif L'a souligné sur
le parvis du ministère de l'éduca-
tion avant d'y poser ses cartons,
le 17mai2017: les trois "piliers» de
Jean-Michel Blanquer pour remet-
tre l'école sur des rails sont la
science, la comparaison interna-
tionale, l'expérience.

Depuis, les lettres de mission ont
afflué en direction de scientifi-
quesde renom: un médaillé Fields
- équivalent du Nobel en mathé-
matiques -, Cédric Villani (député
LRM de l'Essonne), mandaté par
Matignon pour définir la "straté-
gie nationale» en matière d'intelli-
gence artificielle. Un politologue,
Pierre Mathiot, faisant référence
en matière d'égalité des chances,
convoqué pour dépoussiérer cet
examen bicentenaire, réputé in-
touchable, qu'est le baccalauréat.
Un neuropsychiatre, Boris Cyrul-
nil<,invité à coordonner des «assi-
ses» pour donner un nouvel élan à
l'école maternelle.

Une «inspiration macronienne»
La mission est parfois collective:
ce sont treize «sages» (la liste n'a
pas encore été officialisée) qui
siégeront autour de Dominique
Schnapper pour préciser la posi-
tion de l'institution scolaire en
matière de laïcité et de fait reli-
gieux. Douze chercheurs, univer-
sitaires et élus qui, avec une philo-
sophe, SouadAyada, poursuivront

Si les partisans
saluent un

cc casting de
premier choix »,

d'autres évoquent
des cc cautions
pour rassurer

l'opinion »

la refonte des programmes scolai-
res engagée sous la gauche. Et une
vingtaine d'experts - dont près
d'un tiers issu des sciences cogni-
tives - qui, au sein d'un Conseil
scientifique, présidée par un spé-
cialiste du fonctionnement du
cerveau, Stanislas Dehaene et
inauguré le 10 janvier, auront à se
pencher sur la pédagogie, la for-
mation, les manuels ou encore la
métacognition. Derrière ce mot
savant, l'idée qu'il faut «apprendre
aux enfants à apprendre». Un slo-
gan qu'on a plus coutume de voir
invoqué à gauche qu'à droite de
l'échiquier politique.

Faut-il voir dans la convocation
d'experts en grande partie issus de
la société civile une «marque Blan-
quer »? On peut y lire une « inspira-
tion macronienne », relèvent la plu-
part des observateurs; une sorte
de promesse d'un renouvellement
de ceux qui font et pensent l'école,
tendant à légitimer l'action politi-
que par l'expertise scientifique.
Inspiration, aussi, d'une tendance

à l'œuvre à l'étranger depuis une
vingtaine d'années: celle de l'ob-
jectivation des décisions publi-
ques par les sciences et la recher-
che (( evidence-based policy l', en
anglais), mouvement parti de
Grande-Bretagne pour gagner
lAllemagne et la Pologne, et dont
la France est, longtemps, restée en
retrait, précise-t-on au CNESCO,ce
Conseil national d'évaluation du
système scolaire créé sous le pré-
cédent quinquennat et que Jean-
Michel Blanquer a conservé.

« Il y a chez ce ministre un côté
prof defac assumé, et quand on est
prof de fae, on s'entoure de cher-
cheurs, résume l'un de ses pro-
ches. Il est allé les chercher un peu
partout dans l'enseignement supé-
rieur et pas, comme le voudrait
l'usage, principalement au sein de
l'inspection générale. Et ça, ça
coince ... » De fait, les réactions
sont mitigées: si les partisans du
ministre saluent un «casting de
premier choix », ses détracteurs
évoquent des « cautions pour ras-
surer l'opinion », vouées à siéger
au sein de «comités Théodule ».
Au-delà des clivages partisans,la

convocation de la science pour ré-
former l'école n'a rien de véritable-
ment neuf, rappellent les histo-
riens de l'éducation. il n'est qu'à re-
garder la liste des contributeurs au
Dictionnaire de pédagogie de Ferdi-
nand Buisson, anthologie publiée
entre 1882 et 1887,pour prendre la
mesure des scientifiques, bâtis-
seurs de l'école républicaine et laï-
que, rassemblés autour de Jules

Ferry. Exemple plus récent: le
recours, à la libération, à deux pro-
fesseurs au Collège de France, Paul
Langevin, physicien, et Henri Wal-
lon, psychologue, pour élaborer le
projet global de réforme dont on
vient de célébrer le 70. anniver-
saire. On se souvient aussi de la
constitution, sous Jospin, d'une
commission de réflexion animée
par le sociologue Pierre Bourdieu
et le biologiste François Gros.

Un premier conseil scientifique
Alain Savary, François Bayrou, Jack
Lang ont su, eux aussi, en tant que
ministres de l'éducation, s'entou-
rer de conseillers de renom ... Jus-
qu'à NajatVallaud-Belkacem qui, à
l'automne 2016, réunissait pour
réfléchir à l'enseignement de la
langue française un aréopage d'ex-
perts - dont, déjà, le professeur
Stanislas Dehaene et quatre autres
membres du Conseil scientifique
qu'il préside aujourd'hui.

M. Blanquer ne joue pas une par-
tition qui lui est inconnue. Comme
directeur général de l'enseigne-
ment scolaire - fonction de «nu-
méro deux» du ministère occupée
de 2010 à 2012-, il a posé des jalons,
créant un premier conseil scienti-
fique. Le chercheur Michel Fayol,
professeur de psychologie cogni-
tive et du développement, tout
juste rappelé au sein du «conseil
Dehaene », en faisait déjà partie.
«Je ne me sens pas prisonnier d'un
conseit quel qu'il soit, et j'ai toujours
travaillé avec la même liberté »,
confie ce spécialiste de l'acquisi-
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tion de l'écrit, égrenant les instan-
ces de réflexion autour de la
lecture auxquelles il a pu partici-
per- «sous Bayrou, sous Najat
Vallaud-Belkacem, sous Blan-
quer ... » Pour quelle utilité? «Le
conseil scientifique est un conseil.
La politique ... c'est autre chose, re-
connaît Michel Fayol. Il se peut -
c'est même probable - que le Conseil
scientifique rende un avis, et que cet
avis ne soit pas suivi. L'action politi-
que impose des contraintes que la
science n'apas, et réciproquement. Il

Dans les rangs syndicaux, on
s'interroge, aujourd'hui, autant
sur l'équilibre des champs discipli-
naires représentés, que sur le lien,
à construire, entre experts et com-
munauté éducative. «Si l'on ne
veut pas en rester à une affaire de
spécialistes, ilfaut réfléchir à l'arti-
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culation entre ces nouvelles instan-
ces et les enseignants, les parents,
fait valoir Christian Chevalier,
membre du Comité syndical euro-
péen pour l'éducation. L'école a be-
soin de références extérieures pour

« Il faut réfléchir
à l'articulation

entre ces
nouvelles

instances et
les enseignants »

CHRISTIAN CHEVALIER
syndicaliste

refonder un système à bien des
égards replié sur lui-même, traversé
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par des querelles de chapelle. Mais
si ses 800000 enseignants ne sont
pas impliqués, je vois mal ce qui
pourra en sortir Il, note l'ancien se-
crétaire général du SE-UNSA.

Au sein de ce syndicat, d'autres
réserves s'expriment: «Le choix
des experts, l'utilisation de travaux
scientifiques à géométrie variable
- seulement quand ils sont en
phase avec les convictions du mi-
nistre, comme l'a montré le retour
en arrière sur les rythmes scolaires-
discrédite l'argument du pragma-
tisme Il, observe sa co secrétaire
Claire Krepper. Majoritaire dans le
premier degré, le SNUipp pousse
plus loin la critique, mettant en
cause et la composition du Conseil
scientifique (<< des pans entiers de
la recherche en sciences de l'éduca-
tion en sont absents Il, affirme ce

syndicat), et son «indépendance
politique». La FSU, elle, a dénoncé
le «scientisme Il du ministre.

«Il ne faudrait pas qu'on rem-
place une cléricature par une
autre, relève Blanche Lochmann,
de la Société des agrégés; autre-
ment dit, qu'on enterre les messa-
gers des sciences de l'éducation
uniquement pour survaloriser les
messagers des sciences cogniti-
ves Il. Comme nombre d'ensei-
gnants, elle identifie un risque
dans une «trop forte confiance
donnée au gouvernement des ex-
perts Il: celui de se couper de la pa-
role et de l'apport du terrain. _

MA'ITEA BATTAGLIA

REPENSER L'ÉCOLE

DOMINIQUE SCHNAPPER (S3 ANS)

Politologue et sociologue, la fille .
de Suzanne et Raymond Aron est
la seule nomination confirmée,
à ce jour, au sein du Conseil des
sages de la la'icité, nouvelle
instance de 13 membres dont elle "
doit prendre la tête. On dit de celle····· "
ancienne du Conseil constitution-
nel qu'elle incarne une
«certaine fermeté rép~blicai~e».

...... -......•.

Titulaire de la chaire \"
de psychologie cognitive····...
et expérimentale au Collège-
de France, ce spécialiste
du fonctionnement du cerveau
vient d'être placé à la tête
du Conseil scientifique
de l'éducation nationale,
instance nouvellement créée
de 21 membres - dont 6 issus
des sciences cognitives. Son
credo: «Enseigner est une
science. »

LES PERSONNALITÉS
À LA Tf TE

D'INSTANCE
...Philos~phe spêcialiste

...de spiritualité islamique, cette
inspectrice générale
de l'êducation nationale a êté
nommée, en novembre,
à la tête du Conseil supérieur
des programmes, créé sous la
gauche. Elley remplace Michel

.... Lussault, démissionnaire,
à un moment stratégique:
la révision des contenus
enseignés au lycée et évalués
lors du bac.

......

La galaxie Blanquer

JEAN-MICHEL BLANQUER (S3 ANS)

Nommé ministre de l'éducation
nationale par Emmanuel Macron, en

mai 2017, ce docteur et agrêgê de droit
a un long passé dans le monde de
l'éducation. Directeur adjoint du
cabinet de Gilles de Robien alors

ministre en 2006, recteur de Créteil
en 2007, puis directeur général
de l'enseignement scolaire sous

LucChatel, il devient directeur général
de l'Essec en 2013.

BORIS CVRULNIK (BO ANS)

C'est sur l'expertise de ce neuropsy-
chiatre que vont s'appuyer
les assises sur la maternelle
convoquées en mars. Ce spécialiste
de la petite enfance et du fonction-
nement du cerveau a fait partie
de la cinquantaine de signataires
d'un appel lancé, en novembre,
par le syndicatSNUipp, enjoignant
au ministre de l'éducation de
s'appuyer sur« toute la recherche ».

dDRIC VILLANI (44 ANS)

Laurêat en 2010 de la mêdaille Fields, la plus
prestigieuse distinction de sa discipline,
ce mathématicien, défenseur de la recherche
et de l'Europe, a été chargé par le gouvernement
d'une mission d'Information sur l'Intelligence
artificielle avec l'inspecteur général Charles
Torossian.1l est, depuis mars 2017, dêputê LRM
de l'Essonne.

PIERRE MATHIOT (51 ANS)

Professeur en sciences politiques
et ex-directeur de Sciences Po Lille,
cet universitaire classé à gauche
a débuté, en décembre, une vaste
concertation consacrée à la réforme
du lycée et du bac. Ilest à l'origine
d'un dispositif d'êgalité des chances
pour conduire des jeunes de
condition modeste vers les Instituts
d'êtudes politiques.

PASCAL CHARVET (70 ANS)

Cet inspecteur général honoraire a été
chargé d'une mission de (~valorisa-
tion des langues et cultures )', dans
la continuité de la réforme du collège
engagée par la gauche. Ila dirigê
l'Office national d'information sur
les enseignements et les professions,
et a été vice-recteur en Polynésie.
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FRANÇOIS BAROIN (52 ANS)

Le sénateur et maire Les
Républicains de Troyes
compte parmi les amis
d'enfance du ministre de
l'éducation, « On s'est connu
en classe de neige », avait
précisé Jean-Michel
Blanquer dans le sillage
de sa nomination au ..'
gouvernement. Le mini ste ...""
a d'ailleurs signé une .
biographie de son père,
Michel Baroin. ..

LAURENT BIGORGNE (63 ANS)

On dit du directeur du think
tank libéral Institut
Montaigne qu'il a soufflé
à l'oreille du candidat
Macron la plupart des points
inscrits dans son programme
éducatif. Et à celle de
Jean-Michel Blanquer, dont
l'Institut Montaigne a édité
le livre-programme, L'Ecole
de demain (Odile Jacob,
2016).

16/01/2018

EDGAR MORIN (96 ANS)

Ce défenseur de l'interdiscipli-
narité est cité comme
une référence par le ministre
de l'éducation qui lui a confié
une chaire à l'Essec (chaire
Edgar Morin de la complexité)
quand il en était encore
le directeur. « Blanquer, Hu/ot,

", Nyssen, trio de l'espoir du
renouveau éducation, culture,
société », avait tweeté

...... ·Ie sociologue et philosophe
à l'annonce de la composition

...... ....du gouvernement,
le 18 mai 2017.

LES P CHES,

LES INS TEURS,

LES FIDÈLES

.. " ' ",.

RICHARD SENGHOR (53 ANS)

Maître des requêtes au
Conseil d'Etat, le petit-
neveu de Léopold Sédar
Senghor est un ami
d'enfance du ministre,
Il a cofondé avec Blanquer
et Baroin l'Association pour
la déclaration du 26 août
1989. Son nom figure dans
la liste des membres du
Conseil des sages de la
laïcité qui circule, mais n'a
pas encore été officialisée.
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Neurosciences: des avis partagés
quant à leur utilisation politique

Sinombre d'enseignants ne sont pas réticents à utiliser les sciences
cognitives, peu les considèrent comme une solution miracle

Les neurosciences, une révo-
lution à l'école? Pas pour
Bertrand Picolet, ensei-

gnant dans la banlieue lyonnaise,
qui a le sentiment d'être «déjà
dans le bain ». Si ce professeur des
écoles trentenaire conçoit que
l'apport des sciences cognitives
puisse être une «découverte pour
le grand public» - à la faveur de
l'inauguration, mercredi 10 jan-
vier, du Conseil scientifique de
l'éducation nationale présidé par
Stanislas Dehaene, titulaire de la
chaire de psychologie cognitive au
Collège de France -, lui a le senti-
ment que «les neurosciences ont
déjà trouvé leur place dans bon
nombre de classes Ji.

Dans la sienne - un CMI -, c'est
au quotidien qu'il s'en inspire, ra-
conte-t-il. «Faire travailler les élè-
ves en binômes ou en petits grou-
pes, c'est déjà des neurosciences;
lesfaire s'autocorriger, les amener
à raisonneràpartird'un maximum
de supports - cahiers, tableau,

outils numériques ... -, c'est aussi
s'appuyer sur les neurosciences; re-
penser l'organisation de la salle de
classe, disposer les bureaux en îlots
pour favoriser la confrontation
cognitive, tout cela relève d'une
même démarche», assure-t-il.

Cécile Hémous, qui enseigne en
petite section de maternelle en
Gironde, n'a pas non plus le senti-

((Si les
enseignants se
nourrissent de
ces recherches,
il faut aussi que

les recherches
se nourrissent
du terrain»

FRANCETTE POPINEAU
syndicaliste

ment d'une «découverte». Pas
qu'elle s'y soit frottée durant sa
formation (<<llyavingt ans, on ne
parlait pas du tout de ce pan de la
recherche»), mais parce qu'elle
s'est documentée, a compulsé des
ouvrages ... «Porter une attention
particulière aux enfants, aux pha-
ses de répétition et de mémorisa-
tion, penser à les encourager, les
motiver, réfléchir au statut de l'er-
reur... les sciences cognitives vien-
nent légitimer nos pratiques plutôt
que bouleverser le métier », dit-elle.

Se saisir des connaissances sur le
fonctionnement du cerveau pour
adapter leurs gestes profession-
nels, leur approche en classe, tous
deux y sont «prêts Ji. Ils ne se
reconnaissent pas dans ces «réac-
tions défensives» évoquées par le
ministre de l'éducation, rean-Mi-
chel Blanquer, dans un entretien
au Figaro lors de l'installation
du Conseil scientifique. Mais ils
ne nient pas qu'elles existent.
De fait, les réactions du monde

enseignant semblent mitigées,
selon les syndicats. «Les collègues
sont ambivalents, observe Sté-
phane Crochet, du SE-UNSA. Ils
sont intéressés par les progrès de la
recherche, mais rejettent l'idée
d'une solution miracle qui laisse-
rait croire qu'on peut résoudre
d'en haut, de manière hors-sol et in-
jonctive, la difficulté scolaire Ji.

Analyse peu différente du
SNUipp-FSU: «On ne nie pas l'ap-
port des neurosciences, mais cela

doit passer par une interaction, dé-
fend sa secrétaire générale. Fran-
cette Popineau: si les enseignants
se nourrissent de ces recherches, il
faut aussi que ces recherches se
nourrissent du terrain. »

Tenir compte de la diversité
L'appel d'une cinquantaine de
chercheurs que ce syndicat, majo-
ritaire à l'école primaire, a lancé en
novembre enjoignait au ministre
de l'éducation de tenir compte de
la recherche dans toute sa diver-
sité - et pas seulement des neuros-
ciences - pour donner corps au
Conseil scientifique. Une instance
appelée à se prononcer sur la
pédagogie, l'évaluation, les ma-
nuels scolaires... Cet appel du
SNUipp-FSU a «en partie» été en-
tendu, reconnaît Mme Popineau:
sur la vingtaine de personnalités
nommées ce 10 janvier, six sont is-
sues des sciences cognitives. On
compte aussi trois philosophes,
un linguiste, deux sociologues,

deux chercheurs en sciences de
l'éducation ... L'économiste Esther
Duflot y côtoiera le chercheur Pas-
cal Bressoux, le psychologue et
statisticien Marc Demeuse ou en-
core le mathématicien Etienne
Ghys. Certains observateurs se
sont émus de la faible représenta-
tivité des sciences de l'éducation,
plus valorisées sous la gauche. In-
terrogé, mercredi soir, M. Blan-
quer a répondu que les «sciences
de l'éducation étaient une étiquette
largeetdestinéeà vivre et à évoluer,
(et) qu'il n'était donc pas absurde
de dire que les membres du conseil
(allaient en)faire Ji.

Parviendra-t-il a en convaincre
cette frange d'enseignants pour
qui la pluridisciplinarité à l'œuvre

au sein du conseil reste limitée?
«Les réticences ne viennent pas
tan t des neurosciences que de l'uti-
lisation idéologique qui peut en
être faite, explique la professeure
de maternelle Cécile Hémous,
syndiquée au SNUipp. Les recher-
ches en sciences cognitives peu-
vent nous éclairer, mais elles relè-
vent d'une science de laboratoire,
alors qu'une classe n'a rien à voir
avec ça, fait-elle valoir. On ne peut
y transposer ce qui se joue sous un
microscope et ne pas tenir compte
des conditions d'apprentissage
-l'enfant a-t-il bien mangé? Bien
dormi? Se sent-il en sécurité? Est-il
au contraire stressé? »

Depuis son école en Sologne,
Delphine (elle a requis l'anony-

((Les réticences
ne viennent
pas tant des

neurosciences
que de l'utilisation
idéologique qui

peut en être faite»
CÉCILE HÉMOUS

Professeu re

mat) se dit «convaincue [qu'il y a]
des choses bonnes à prendre dans
les neurosciences» - à commen-
cer par ce qui a trait à la mémori-
sation et à l'ancrage des connais-
sances, «jamais» abordés durant
sa formation. Le discours politi-
que, en revanche, ne la convainc
guère: «Laisser croire qu'une so-
lution unique peut fonctionner
pour tous les enfants, c'est mécon-
naître la réalité de la classe Ji.
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Autre motif d'irritation: le sen-
timent d'un recours « à géomé-
trie variable 1) à la science. «Notre
ministre invoque sans cesse la re-
cherche, mais en a-t-il tenu
compte en permettant le retour
du r.edoublement DU celui de la se-mame ae quarre Jours? mlerroge
Delphine. Cet usage politique,
je ne suis pas sûre que ce soit
le meilleur service à rendre aux
neurosciences! 1) •

MA'ITEA BATrAGLIA
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